
XXI DIMANCHE ORDINAIRE – 23 août 2020
TU ES PIERRE ET SUR CE ROC JE BÂTIRAIS MON ÉGLISE - Commentaire de 
l’évangile par Alberto Maggi OSM
Matthieu 16, 13-20

Jésus vient du côté de Césarée de Philippe. Il questionnait ses disciples en disant : « Qui les 
hommes disent-ils qu'est le fils de l'homme ? » Ils disent : « Les uns : ‘Jean le baptiseur’.
D'autres : ‘Élie’. Certains : ‘Jérémie, ou un des prophètes’. Il leur dit : « Et vous ? Qui dites-
vous que je suis ? » Simon-Pierre répond et dit : « Tu es le Messie, le fils du Dieu vivant ! » 
Jésus répond et lui dit : « Heureux es-tu, Simon, fils de Jonas, parce que chair ni sang ne te 
l'ont révélé, mais mon père qui est dans les cieux. Et moi, je te dis : “Tu es Pierre et sur cette 
pierre je bâtirai mon Église, et portes d'enfer ne seront pas plus fortes qu'elle ! Je te donnerai 
les clés du royaume des cieux. Ce que tu lieras sur la terre sera lié dans les cieux. Ce que tu 
délieras sur la terre sera délié dans les cieux. » Alors, il recommande aux disciples : qu'à 
personne ils ne disent qu'il est le messie ! (traduction sœur Jeanne d’Arc OP)

          L’évangile de ce dimanche qui se trouve au chapitre 16 de Matthieu versets 13-20, est 
important même pour l’histoire de l’église.
          Quel est le contexte ? Jésus a mis en garde ses disciples : attention au levain des pharisiens 
c’est à dire à la doctrine religieuse construite sur le Dieu de la loi, la doctrine du sacrifice, du 
mérite, du pur et de l’impur. Jésus veut leur faire comprendre que Dieu est un père tout amour. Pour 
cela il les porte à l’extrême nord du pays, en terre païenne, à Césarée de Philippe, ville encore en 
construction à cette époque, où se trouvait l’une des trois sources du Jourdain et surtout un grand 
gouffre, une grotte dont on disait qu’elle était l’entrée du royaume des morts.  
          C’est donc ici, loin de l’influence des pharisiens, que Jésus demande à ses disciples « Qui les 
hommes disent-ils qu'est le fils de l'homme ? » L’évangéliste met en contraposition le fils de 
l’homme, c’est à dire l’homme qui a la condition divine, et les hommes qui ne l’ont pas. La réponse 
est décevante, elle est la conséquence de la confusion que les disciples ont en tête et de la 
prédication qu’ils ont faite. En effet ils parlent de personnages du passé, les grands réformateurs ;   
« Les uns : ‘Jean le baptiseur’ » car on pensait que les martyres ressusciteraient ; « D'autres : 
‘Élie’ » le fameux prophète qui serait venu avant le messie ; « Certains : ‘Jérémie, ou un des 
prophètes’. » Toutes ces réponses regardent le passé, ils n’ont pas compris la nouveauté de Jésus. 
Ceux-ci sont tous des réformateurs de l’institution, mais Jésus n’est pas venu réformer les 
institutions car il est venu pour les éliminer. Ce dont on pensait pouvoir faciliter la communion avec
Dieu était pour Jésus ce qui en était l’obstacle.
          Alors « Il leur dit : ‘‘ Et vous ? Qui dites-vous que je suis ? » Simon-Pierre répond pour tous  
« Tu es le Messie, le fils du Dieu vivant ! » Finalement, l’un des douze, Simon-Pierre, comprend que
Jésus n’est pas le fils de David mais le fils de Dieu. Le fils de David est celui qui ressemble au 
fameux roi David qui impose son règne en ôtant la vie de ses ennemis, le fils de Dieu est celui qui 
donnera sa vie pour ses propres ennemis. Et donc Simon-Pierre comprend, mais pas tout à fait 
comme nous le verrons. 
          Et Jésus le loue, il le dit bienheureux, de la béatitude des purs qui voient Dieu. Il lui dit :         
« Heureux es-tu, Simon, fils de Jonas, » Pourquoi fils de Jonas ? Qui est Jonas ? Jonas est l’unique 
prophète qui a fait exactement le contraire de ce que Dieu lui avait commandé de faire. Dieu lui 
avait commandé d’aller proclamer la conversion à Ninive et Jonas part vers un tout autre endroit, 
mais à la fin il se convertit. En l’appelant ‘fils de Jonas’, Jésus fait le portrait de Pierre pour faire 
comprendre quel sera son itinéraire, toujours en opposition à Jésus mais finalement il se convertira. 
Et Jésus affirme que c’est le Père qui lui a révélé cela.
          Ici vient un verset très difficile, pas tant pour son contenu mais surtout pour sa traduction. 
Voyons cela de plus prêt. « Et moi, je te dis : “Tu es Pierre.. » pierre (surnom de Simon) est la 
traduction du grec ‘‘petros’’ qui indique un caillou, une caillasse, en tous les cas quelque chose qui 
peut servir à construire «  et sur cette pierre.. » l’évangéliste emploie ici le grec ‘‘petra’’ qui n’est 



pas le le féminin de ‘‘petros’’ mais un autre mot qui signifie ‘roc’, ‘rocher’. De même en français ‘la
livre’ (monnaie de l’Angleterre) n’est pas le féminin de ‘le livre’ ou ‘la page’ n’est pas le féminin de
‘le page’ (attaché des rois du Moyen-Âge). On ne peut même pas dire que l’un est masculin l’autre 
féminin, voilà ce que, en fait dit Jésus « Tu es Caillasse et sur ce roc (que je suis et que tu viens de 
reconnaître).. » Jésus avait déjà employé le mot ‘petra’, roc sur lequel l’homme construit sa maison 
qui reste ferme malgré les intempéries. Le ‘roc’ est la foi en Jésus ou Jésus lui-même. Il faut donc 
bien comprendre cette distinction antre ‘petros’ (caillasse avec laquelle on peut construire) et ‘petra’
(roc solide sur lequel on peut construire).
          Étant donné que, finalement, un des disciples a compris que lui est le fils de Dieu qui 
communique la vie, Jésus dit ‘‘Tu es la première caillasse avec laquelle on peut construire’’. « Tu es 
Pierre et sur ce roc je bâtirai mon Église, » le mot grec ‘ecclesia’ veut dire assemblée des 
convoqués, « ..et portes d'enfer ne seront pas plus fortes qu'elle ! » Souvenons nous que l’endroit où
ils se trouvent est proche de cette caverne qui était retenue comme étant l’entrée du royaume des 
morts. Eh bien Jésus dit ‘‘les forces de la mort n’auront aucun pouvoir sur une communauté fondée 
sur le Dieu vivant.’’ La vie sera toujours plus fort que la mort.
          Et Jésus continue « Je te donnerai les clés du royaume des cieux. » Le ‘royaume des cieux’ 
dans Matthieu ne signifie pas l’au-delà mais la société alternative que Jésus est venu inaugurer. Les 
clés ne sont pas comme dans l’imaginaire des représentations avec Pierre et ses clés qui ouvre et 
ferme, quelle signification ont les clés ? Celui à qui l’on remettait les clés devenait responsable de la
santé et du bien-être des personnes qui étaient dedans, voilà ce que veut dire avoir les clés.
          Ensuite Jésus utilise une expression typiquement rabbinique. « Ce que tu lieras sur la terre 
sera lié dans les cieux. Ce que tu délieras sur la terre sera délié dans les cieux. » C’est un langage 
rabbinique avec lequel on indiquait : enseigner, interpréter la loi déclarant vrai ou pas la doctrine. 
C’étaient les scribes qui avaient les clés de la science. Et donc Jésus affirme qu’une communauté 
fondé sur la foi en Dieu vivant, qui met donc au premier plan l’objet de la création, le bien et le 
bien-être de l’homme, eh bien l’enseignement de cette communauté est reconnue dans le ciel.
          Mais il y a quelque chose qui n’a pas été correcte. Jésus alors ordonne aux disciples de ne 
dire à personne qu’il est le Christ, pourquoi ? Si Pierre a bien répondu pourquoi ne pas le 
divulguer ? Parce que, en fait, la réponse de Pierre n’était pas juste ‘‘Le Christ’’ avec l’article défini 
indique le messie de la tradition, celui qui sera vainqueur, celui qui remportera le pouvoir ; alors 
Jésus commande de ne rien dire car, ensuite il commencera à expliquer de quelle nature sera le vrai 
messie. C’est alors qu’il y aura opposition avec Pierre. Celui qui a été appelé ‘‘pierre pour 
construire’’ deviendra ‘‘pierre de scandale’’.

        


